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I. AUTEUR




Machiavel naît en 1469. Il était d’origine petite bourgeoise. Florence n’est alors une République que de nom sous le principat déguisé des Médicis. À 25 ans, il assiste à l’entrée de Charles VIII à Florence (1494) et voit l’exil des Médicis. Machiavel concourt en 1498 pour le poste de secrétaire à la chancellerie qu’il occupera jusqu’en 1512. Son efficacité est reconnue ; il accomplit plusieurs missions notamment en 1501 et 1502 auprès de César Borgia, dont on pouvait redouter les visées sur la Toscane, en France, à Rome et auprès de l’empereur Maximilien. En 1502, est instauré à Florence un gouvernement populaire dirigé par un gonfalonier (sorte de président de la République à vie) : Soderini. Machiavel arrive à imposer ses idées militaires et il est chargé d’organiser une milice populaire. La carrière de Machiavel s’écroule, avec la république, en 1512, avec la défaite du Prato : les Espagnols mettent la milice en déroute et dévastent la ville pendant trois semaines faisant 4 000 victimes. Machiavel est torturé puis exilé. Les Médicis reviennent au pouvoir. C’est à partir de 1512 que, en exil, Machiavel entreprend la rédaction du Prince qui, achevé dès 1513, ne sera publié qu’après la mort de son auteur. Puis il compose un important commentaire de l’histoire romaine, le Discours sur la première décade de Tite Live. Machiavel rompt peu à peu son isolement et se remet à participer à la vie florentine. C’est dans ce climat qu’il termine le Discours et rédige L’art de la guerre. En novembre 1520, sur la demande du cardinal Jules de Médicis, l’Académie de Florence lui confie la charge d’écrire l’histoire de la cité. En 1527, Machiavel subit une nouvelle fois la disgrâce lorsque la République est proclamée, à cause cette fois de ses compromis avec les Médicis. Il n’y survivra pas et mourra l’année même, le 22 juin, d’un abus de pilules de camphre.


II. LE THÈME




Machiavel n’est pas un philosophe de système. Ce qui l’intéresse n’est pas de fournir une métaphysique, mais de penser la politique. Parce que son nom a donné l’adjectif machiavélique, on l’a imaginé proche des tyrans alors qu’il fut profondément républicain. Il s’efforce surtout de penser scientifiquement c’est à dire rationnellement la politique à une époque troublée par les guerres générées par la division de l’Italie.

L’auteur montre régulièrement le prince devant une alternative : il y a toujours une bonne et une mauvaise solution. Le malheur veut que la bonne solution sur le plan moral soit souvent la mauvaise sur le plan politique et inversement. Il s’agit là d’une nécessité, à cause de la « faiblesse et de la lâcheté du peuple ».


III. RÉSUMÉ




Le prince est un souverain de type monarchique qui peut diriger diverses formes de gouvernement : principauté, royaume, monarchie, empire, royaume ; cette hétérogénéité reflète la complexité de la structure politique européenne de la Renaissance.

Parmi les princes, il faut distinguer les princes héréditaires pour qui la question est de savoir comment conserver le pouvoir. Il faut aussi distinguer différents types de prince selon le mode d’organisation de leur pouvoir : ordre civil ou monarchique absolu. Une des méthodes pour se maintenir au pouvoir est de détruire les forces de l’ennemi : par exemple le nouveau prince pourra choisir d’éteindre la lignée du prince qui régnait là où il s’est implanté. C’est ce que fit le roi de France avec la Bourgogne et la Bretagne. Une cité peut s’analyser comme un système de trois forces – les grands, le monarque et le peuple – où se mettent en place des stratégies d’alliance. En s’alliant avec les grands, le prince s’allie avec un groupe plus nombreux que lui et dont les membres se considèrent comme ses égaux. L’alliance du prince avec le peuple, qui est facile car celui-ci ne demande qu’à ne pas être opprimé, est plus fiable et le met à l’abri de l’hostilité d’un groupe très nombreux : avec un peuple hostile, le prince ne peut jamais être tranquille. Mais qu’il soit un allié du prince ne confère pas, pour autant, au peuple le statut d’élément passif qui a besoin d’un chef ou d’un maître.

Mais il ne suffit pas au monarque de trouver des alliés, il lui faut tenir compte de la « fortune », de la chance qui nous affecte ce qui complique le calcul. Parce que la vertu est une faculté puissante, dynamique, le prince ne doit pas avoir d’autre objet ni d’autre pensée que l’art de la guerre : c’est le seul art qui convienne à celui qui commande et la « vertu » de cet art est claire : ceux qui le négligent perdent le pouvoir. En effet, il n’existe pas de proportion entre homme armé et désarmé et il n’est pas « crédible » qu’un homme obéisse à un autre homme sans arme ou qu’un homme désarmé soit en sûreté parmi des hommes armés. Ainsi une des raisons qui imposent au prince d’avoir une compétence dans l’art de la guerre c’est qu’il lui faut être obéi de ses soldats, car l’opinion, ce qui apparaît, est une ressource essentielle du prince où la préoccupation du vrai et du bien n’intervient pas. En tout cas, ce qui importe ce n’est point les qualités que l’on a, mais celles que l’on paraît posséder : le prince doit s’en tenir â la maxime : chacun voit ce que tu parais et peu perçoivent ce que tu es. C’est pourquoi Machiavel propose un modèle animal au politique ; ce n’est pas « l’homme, animal politique », mais l’animal, homme politique : « Comme le Prince est donc contraint de savoir bien user de la bête, il doit entre toutes choisir le renard et le lion ; le lion en effet ne se défend pas des pièges, le renard ne se défend pas des loups. Il faut donc être renard pour connaître les pièges et lion pour effrayer les loups. »


IV. LA PROBLÉMATIQUE DU THÈME




En lisant Le Prince, on voit que Machiavel, en se basant sur des considérations d’intérêt, de sécurité, et de puissance militaire, incite le Prince à créer les conditions de la république où il faut lutter contre les puissants, protéger les humbles, armer le peuple et non s’armer contre lui. On pourra découvrir dans le Prince les fruits d’une réflexion sur les conditions réelles de la liberté.
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